
LA G U E R R E  D A N S  LE P A C IF IQ U E

Les Japonais ont pris l’aérodrome 
de Kota Bahru, clé de Singapour

ILS POURSUIVENT LEURS DÉBARQUEMENTS EN MALAISŒ,

AINSI QU’AUX PHILIPPINES OU ILS CONTINUENT A PROGRESSER

La m a rin e  n ip p o n e  s 'e m p a re  d e  l^ le  d e  G u a m
Saigon. U — On annonce de 

Smgapour :
Le commandement bntannique 

communique que les troupes Japo
naises ont réussi a s’emparer de 
l’aerodrome de Kota-Bahru. Des 
combats acharnés se deroulent 
dans la région. On annonce de nou
veaux débarquements Japonais le 
long des côtes de l'archipel malais, 
à environ 200 milles au nord de 
Singapour.

En Malaisie, les Britanniques 

sont repoussés

Changhaï. U. — On annonce de 
Singapour qu'on y reconnaît que 
1rs troupes anglaises dans le nord 
de la Malaisie ont été repoussées 
cc qui rend une réorganisation né
cessaire. On reconnaît encore que 
les Japonais ont déjà débarqué au 
centre de la presquile des tanks 
lourds. Les Anglais ont envoye des 
tanks à leur rencontre. Des lorces 
Japonaise! considérab>s ont débar
qué à Kouantoun. Lâ également 
le» Anglais om étc repoussés Des 
troupe.«; hollandaises des Indes 
Néerlandaises sont arrivées à Smea

Au cours d’un assaut massif sur la t ,„ ;.  
baie de Manille, des hydravions Ja- IrOIS aUliraUX anglais OlSpatUS
punais ont atuqué et abattu plus 
de quarante avions tandis qu’Us cn 
détruisaient 36 au sol.

Au cours de» opérations aériennes 
en Malallie. M  a îareils ennemis 
ont été abattus ou détruits au aol.

Trois avions Japonais sont portés 
manquants. Deux autres transfor
més en « tailles humaines » sont 
également perdus.

On confirme ainsi que ce sont des 
« torpilles humaines » qai ont coulé 
le « Prince of Wales » et le « Re
pulse » On sait que l’on a donné 
ce nom aux équipes volontaires pour 
rentrer < percutant » dans un objec
tif ennemi avec leur api)areil chargé 
dc dynamite.

Des troubles à Hong-Kong ?

Tokio. 12. — Radio-Tokio a an
noncé Jeudi soir que des troubles 
avaient éclaté à Hong-Kong.

Le câble de Hong-Kong 

aux États-Unis est coupé
Stockholm. 11. — Radio-Renec-

pour en vue de renforcer les trou- tady annonce que le 
pes anglaises Des aviateurs hollan-jUonal reliant , ,
dais sont également arrivés à Sin- Hong-Kong a été coupe par les 
gapour. après que ¡’aviation an-'JaP°h»i»- 
glaise eut subi des pertes considé-
rables par les bombardements Ja- 
pona'^

Une base aérienne anglaise 

attaquée par l’aviation nippone

Tokio. 11 — Le quartier général 
communiq'je ;

Des unités de l’aviation de la ma
nne Japonaise ont attaqué, mardi 
aprés-midt. la base aérienne britan
nique de Kuantan (côte rientale de 
la Maladie). Dix avions anglais ont 
été détruits et de grands dégâts 
ont été occasionnés aux mstalla- 
tions

On annonce en outre, qu’au 
cours d'une attaque aérienne, un 
cargo britaimique de 7.000 tonnes 
a été sérieusement endommagé sur 
la côte onentale de !a Malaisie.

Évacuation de Rangoon

Changhaï. 11. — On annonce que 
l'évacuation de Rangoon, capitale de 
la Birmanie, bat son plein. Les mi
lieux poàituquefc de Changhaï voient 
darM cef«e évacuation une repercus- 
rion des succès remportés par les 
Japooai.s aprè* leur débarquement 
sur la côte orientale de la Malaisie

La progression des Japonais 

aux Philippines

Tokio 11. — Selon une dépéche 
de Saigon, a l'agence E>omeï. d'aprè 
des nouvelles de Manille, les trou
pes nippones ayant débarqué le 10 
«u matin continuent à avancer, dé- 
tn’isant les forces de defense phi
lippines. Elles se sont déjà emparées 
de plusieurs points militaires im 
portants. Les forces adverses reçu 
lent en direction de Manille, détrui
sant les voies ferrees et les routes cn 
vue d'enrayer l'avance nippone

Deux canonnières anglaises 

hors de combat
Tokio. 11. — Le grand quartier 

général communique :

Hier matm, au large de Hong- • d .«];,," U
Kong, deux canonnières anglaises I La i>OllVie UeCiare la gUetre 
ont éte mises hors de combat par

au Japou

Nouveau débarquement 

dans l’ile de Luçon

Tokio. 11. — Selon un message de 
Lisbonne à l'agence E>omei. l'amiral 
Sié Tom Philippa. commandant en 
chef de la (lotte bntannique d'Ex- 
tréme-Orient, l’amiral Jyhn Leacb. 
commandant du « Prinoe of Wales » 
et l'amiral William Tennant, com
mandant du « Repuise » seraient 
parmi les victimes du torpillage des 
deux cuirassés.

Un amiral américain tué

Tohio. 11. — Le « Kokumin 
Shimbun » reçoit de Buenos-Aires 
l'information non confirmée que 
l’amiral Kimmel aurait trouve la 
mort à Pearl Harbour, à bord du 
vaisseau - amiral < Pensylvania » 
(33.100 tonnes> lors du bombarde
ment des iles Hawaï par les Japo
nais.

Le Japon possède 

la maîtrise des mers 

dans le Pacifique
Tokio, 11. — Commentant les 

triomphée Japonais contre les (lut
tes anglaise et américaine, le « Hot- 
chi Shimbun » écnt que le Japon 
possède à présent la maîtrise des 
mers dans le Pacifique et dans 
l’Océon Indien. Le Jour est venu 
pour la maîtrise des mers de oasder 
des mains des Anglais aux mains 
du Japon

le bombardement de l’aviation Ja
ponaise.

Il n’y a pas de pertes du côté 
Japonais.

Prise de File de Guam 

par la marine 

nippone
Takio, 11. — La taotion d* la 

Marina du quartitr général impé
rial oommuniqu« qua das unités 
de I« marin« japonais« ent poussé 
hier tolr jusqu'aux potitiontOéaiLe Joumal ajoute
•mourant I« port d'Apra (ilt de ______________
Guam) tt ltt ont conqulsts. Un .................
pétrolitr amtrioain d« 3-00« tonnes 
a été taiti. Son cammandant tt aon 
équipast, composé d« trantt hom- 
tnta, ont été faits prisemiitrs. Au 
cours dt cts opérations. Its Japo
nais n’ont aubi aucunt ptrtt

Le gouverneur améric^iin 

est fait prisonnier
Tokio, 11. — La taction de l’ar- 

mtt du quartitr général impérial a I

La Paz. 11. — On annonce que le 
gouvemement bolivien a déclaré la 
guerre at» Japon.

La guerre du Pacifique entre 

déjà dans sa deuxième phase

Tokio. 11. — Passant en revue, la 
situation nouvellement créée dans 
le Pacifique, le « Japon Times and 
Advertiser » constate que. par l’ané
antissement d'importantes forces en
nemies à .Hawaï et par l'i.solement 
de Singapour a commencé la deuxiè
me phase de la guerre du Pacifique.

« Le» nombreuses opérations Japo
naises entreprises dans les régions 
les plu» diverses du Pacifique méri
tent de retenir d’autant plus d’at̂  
tention qu'elles constituent chacune 
une putie du grand plan de l’armee 
et de la marine, dont l’efficacité 
appsiralt toujours plus, nettement

« Les opérations menée* dans les 
iles de Ouam. de Wake et de Mid- 
way ont abouti fc l’isolement de» 
Philippines et les premiers débar
quements des Japonais ont semé la 
plus grande confusion parmi les 
Américains »

Le c Japon Timea and Adverti
ser » attire alors l’attention sur le 
fait que. depuis lundi, des attaques 
concentriques sont dirigées contre 
Hong-Kong et Singapour. Cette der
nière est déjà isolée, tandis 
qu'Hong-Kong a cessé d’étre une 
base permettant des o((ensives con
tres les points d'appui nippon» 
situés dans le Sud. Le Joumal atta
che la plus grande importance aux 
opérations menées par les Japonais 
en Malaisie, dont l’objectif principal 
est Singapour. Lea op^tions con
tre cette place forte ont. sans nul 
doute, été allégées du fait de la 
convention nippo-siamoise.

Le « Japon Times and Advertl- 
quer ensuite que la présence de 
tixiupes Japonaises au Siam aura 
de grandes répercuaslons sur la 
route de Birmanie, demière voie 
de livraisons vers Tchoung-King.

Le Joumal souligne que la posi
tion de l’Australie a subi une nota
ble modification du fait de la des
truction des bases américaines 
d’Hawai et des Philippines et. en 
terminant, attire l’attention sur le 
fait que Port Darwin, clé de liaison 
entre Pearl-Harlxjur et Singapour, 
a également perdu l’impwrtance ca. 
pitale qu’elle tenait dans le plan de 
guerre des Etats-Unis.

Une corvette 

canadienne coulée
Amsterdam. 11. — Le service an

glais d’informations annonce d’Ot
tawa :

Le ministre de la Marine a oom
muniqué que la corvette canadienne 
« Windflower x a été coulée pendant 
quelle escortait un convoi. On ad
met que 23 membres de l’équipage 
ont péri.

iTRAVAILLEReiALLEM AGNE

sKmFiE'BIEN-ETRE'

communiqué a 16 h, 30 (hturt lOr 
calt) qut ltt force» Japonaists qui ; 
ont dtbarqué à Guam ont pris 
Agana, capitalt dt l'Ilt, tt capture 
350 Amtrioain» parmi itaquti» lt 
gouvtrntur général, commandant, 
Gtorgé t. Mao Mlllln, ainti qu« dt 
nombrtux officiers. Las force» nip- I 
pon«» procédant aux opération» da | 
ntttoyage.

Lt communiqué ajouta que les 
Japonais n’ont subi aucune perte 

Changhaï 12. — On mande dpiau ceur» d*s combat». Vingt-cinq I 
fource autorisée de Manille queirtsiortiisants nippons qui avaitnt ) 
Jeudi les Japonais ont effectué un 
nou\"eau deb.irquement dans le Nord 
de nie de Lucon (Philippmesi 

On anorend encore qu'au cours 
des attaques aériennes .iaponaises de 
grande envergure dirigées contre 
Manille dans le courant de l'après- 
midi de mercredi. 30 personnes ont 
été tuees et 300 bles-sees

81 avions américains anéantis 

à Manille

Tokio, 11 — Radio-Tokio annon
ce : la section de la marine du 
grand quartier imperial communi-

été internes par les autorités améri- 
caint», ont été libéré».

La flotte des États-Unis 

enregistre de nouvelles pertes
Tokio. 11 — Au large de Hawaï, 

un destroyer, un sous-mann et un 
autre navire spécial amencains. ont 
ete anéantis par des coups directs.

Aucun porte-avions japonais 

n’a été coulé
rokio. 11. — Radio-Tokio déclare 

que que l'aviation Japonaise a effec-,absolument contraire à la vérité,
tué le 10 décembre, une crande atta
que contre des forces américaines 
aux Phi'.ippines.

Lors d'une bataille aérienne au- 
dessus de Manille. «  avions ennemis 
ont été abattus et 38 détruit» au .so! 
l,es pertes totales des Américain' 
s'élèvent au moins a 81 avions

L’héroïsme 

des (( torpilles humaines »

Tokio, 11 — L'agence Domei com
munique :

’.’affirmation de Roc.̂ evelt seion la
quelle un porte-avions Japonais 
aurait été coulé près de Pearl- 
Hartxjur.

Duff Cooper se lamente...

Changhaï. 11. — Parlant des 
vaisseaux de ligne anglais « Pnn
ce of Wales » et « Repulse ». qui 
ont e(e coulés. Duff Cooper a dé
clare par la radio de Singapour, que 
« ce jour était un des plus sombres 
dans l’histoire de l'Empire britan
nique >.

Est-on tur 1a piste 

du coupable 

du meurtre du garde 

Fourdrinier̂ de Liévin?

Un BMÜvidu qui serait 

le complice de l’assassin 

a été anété par la police 

lensoise

On se rappelle que dans la nuit du 
dimanche 16 au lundi 17 mars 1941. 
M. Fourdrinier Msurlce. garde auxi
liaire de la Ville de Ltévin qui était 
de ronde avec un collègue, fut 
abattu d'une balle de revolver par 
un cycliste suspecte qu'il avait in
terpellé.

Le meurtrier parvint à prendre 
la fuite, maia il abandonna sur les 
Ueux du crime, une casquette d’été 
de couleur gris clair, portant la mar
que de la Malaon Dumont, chapelier 
boulevard Basly. à Lens.

La victime qui était âgée de 55 
an», comptait 25 années de service 
dans la gendarmerie, avait ensuite 
été garde aux Mines de Liévin. ct 
après les événements de mai 1940. 
s'était mis à la disposition du com
missaire de police de Liévin. commc 
garde auxiliaire.

D'après le.s premières constata- 
I tions. le cycliste qui circulait après 
I l'heure réglementaire et qui était 
[un spécialiste du marché noir, et 
létant armé, il était bien décidé à 
supprimer toute personne qui aurait 
voulu l'empêcher de suivre sa route.

Les recherches effectuées, tant 
par les polices locales, la gendar
merie et la brigade mobile, n’avaient 
Jusqu’à présent donné aucun résul
ut. lorsque ces Jours demiers un 
fait nouveau s’est produit ce qui va 
sans doute permettre d’apporter un 
éclaircissement sur cette affaire 

l e s  s u it e s  D ’ÜNi: VISITE 
DOMICILIAIRE

Demlèrement la police de Lens 
apprenait qu’un sieur Kocincki. 28 
ans. ouvrier mineur, poloiuis, de
meurant rue d’Artois, à Lens. cité 
de la fosse II devait se livrer au 
trafic clandestin de victuailles. Sur 
son autorisation, deux agents qui 
s’étalent présentés à son domicile, 
effectuèrent une visite domiciliaire 
qui ne donna aucun résultat.

Seulement Kocincki ne sut pas 
se contenir et 11 se laissa aller è 
prononcer des paroles injurieuses 
pqar le conmilssaire de police.

jfirêté sur le champ pour outra
ges. il fut conduit au commissariat 
Interrogé il nia avoir tenu les pro
pos qui lui étaient Incriminés, mal
gré l’affirmation des agents avec 
lesquels 11 fut confronté.

SUR LA SELLETTE
Un voisin ayant appris l’arresta

tion de Kocincki, se présenta à la 
police où 11 déclara que dans la nuit 
du 16 au 17 mars, il était couché 
lorsqu’il entendit frapper violem
ment i  la porte du sus-nommé. 
S’étant levé et ayant regardé par la 
fenêtre, il aperçut Kocincki avec 
un autre homme paraissant 4gé 
d’une trenUlne d’années et qui était 
nu-tête. Us tenaient tous deux une 
bicyclette non éclairée à la main 
et sur celle de l’inconnu se trouvait 
un sac.

n  entendit Kocincki crier à ta 
femme : « Ouvre vite » et l'homme 
qui l’accompagnait, insistait tout 
particulièrement en disant : « Ou
vrez vite, car J'ai perdu ma cas
quette ». Tous deux causaient en 
langue polonaise. Puis, en attendant 
qu’on, vienne leur ouvrir. Kocincki 
déclara à son compagnon : « Ne 
t'en fais pas pour ta casquette. Je 
te donnerai la mienne ». .

Enfin le lendemain matin, le té
moin aurait entendu Kocincki dire à 
sa femme ; € Tu sais, le type qui 
m’accompagnait, il doit partir pour 
la Suisse ».

Lorsque la relation du meurtre du 
garde Fourdrinier panit dans les 
Joumaux. le témoin apercevant son 
voisin, voulut lui montrer l’article.

« Oui. oui. Je suis au courant, ré
pondit Kocincki. c'est bien fait pour

Section Spéciale! DANS LES SALONS 

de la Cour de Donai DE L’HOTEL BELLEVUE A  LILLE

C'aat devant une assistance à la 
fol» nombreuae et élégante que »'est 
déroulée, Jeudi, dans une salle de 
l’Hôtel Bellevue. à Lille, la manifes- 
{tation de propagande armoiuiée en 
faveur de l'escrime.

Ce (ut un succès complet.
Dans la tnbune d’honneur 

notait la présence de MM, Femand 
Caries, pré(et régional ; Darrouy. 
preiet ; un officier aupérieur de 
l’armée allemande, repréaenunt 
l'administration miliuire de la ré
gion ; R. Sergeant. délégué régional 
du commissariat général de l’E G. et 

mÎliroù V j i ^ ‘'tïie“‘voiiu7"nir « «  P»'
rendre des comptes. 16. rue Désan- directeur rcgionaM . Duez provisoire«
rirniiinR à Fens’n Irecteur de 1 Université de Lille .
X  rours de la même audience du 

Jeudi 11 décembre, la Cour a pro-

D ’autres condamnations 

ont été prononcées

Pour la première fois, la Section 
spéciale de la Cour dappel de 
Douai, instituée pour la repression 
des menées communistes et .anar
chistes, a prononcé la peme capi- 
Ule.

Elle Jugeait, par contumace, un 
dangereux individu. Jules Bridoux, 
31 an», actuellement en (uite.

Bndoux demeurait. Jusqu'au mo

Inscrivez-vous a u  

bureau  d e  placem ent  

le plus proche.

LILLE, 64. Rue Négrier. 
VALENCIENNES. 26. Boulevard Salf. 
ROUBAIX. 12 Place Chevreul 
ARRAS. 10. Rue Gambetta. 
HENIN-UÎTARD. 2. Rue Elie Gruyellt 
MAUBEUGE, 3, Avenue Ferrière 
DOUAI. 42. Rue Morel 
LENS. 30. Place Jean Jaurès 
CALAIS 51. Bue de la Pomme d’Or. 
FOURMIES, 10, Rue Cousin Oorbier,

Un communiste, 

Jules BRIDOUX, 

de Fenain, 

condamné à mort 

par contumace

UN GRAND SUCCÈS 

A  COURONNÉ 

UNE BELLE SOIRÉE 

DE PROPAGANDE 

en faveur de l'escrime

HFURES DE NAVIGATION 

OBLIGATOIRE 

PENDANT DÉŒ MBRE 1941

Pendant le mols de décembr* 1941, 
lu heura* d* naviuiion obligatoirt 
dana l’étendü* du Bervice *péclal de 
la n»vl*»tion B*lglque-P*ri*-E»t. *oni 
fixée* comme «ult : du 1er au 6 dé
cembre : de B h, 35 à 16 h. 46 : du
7 au 13 décembre t de B h. 45 a 
18 h. 40 '. du 14 au 30 déoembre : de
8 h. 55 à 18 h 40 ; du 31 au 27 dé
cembre : dc » h. à 18 h. 40 ; du 28 
au 31 déoembre : de » h à 18 h 45

En dehors de oe» heure», 11 e»t in»- 
tamment recommandé d» poursuivre 
la navigation, le* écluaea reatant ou
vertes Jour et nuit.

En e*a de brume, la n*Tigation oe 
doit être interrompu* que *1 i ab*m- 
c* de vialbilité la rend absolument 
impoMibla. Elu doit être repric* dés 
que la viaibillté redevient »ufflsante

Quand la brume aura causé du re
tard à la navlgatlon.le* marinier* qui 
en auront la poasibillté devront coiii- 
penter ce retard. *olt en poursuivant 
la navigation pendant 1e* premlércn 
heur** de la nuit, aolt en la repre
nant avec le lever du jour *l I» v.- 
aiblllté e*t auffisante. conformément 
auz inatruction* qui leur «eront 
transmise* p*r le* agent* de la n*v,- 
gatlon. Il reste entendu que toute» 

précautions nécessaire* devront 
pa**age de* ouvrage»

noncé les sanctions suivantes 
Stanislas Trafial. 24 ans, mineur

parlementai du Secours Natio
nal : SCRIVE-THIRIEZ. délégué 
départemental de la C.R. Française

à Awiôn 12 rue de Pont i'Evêque.'Parlementai de la C.R^ Françaises; 
in ans de travLx forcos lieutenant coloiMl Pierron. com-

Glustave Prucha. 44 ans,
à Novell«- : Bertrand, adjoint, represen-

•ous-Ltns, 7 ans de travaux forces Dehove. maire de Ulle. cm-

OUVRIERS BELGES 

BETTERAVIERS OCCUPÉS 

CHEZ LES AGRICULTEURS
jl. le *ecrétair« d'Etat «u Travail 

fait connaître que les agriculteurslUS-Lsns. ( an» ae uavau» fait connaître que les agriculteurs
Louis Dcrlik. 19 ans. mineur. » nresenf* ou re- rrançai* «yant occupé dee ouvrier»

sallaumines, 8. rue d "5fveiol. 4 m m  Paul A ^ s S ^ h  P®“ '’ “ •  betteraviere»

‘* % P ’’Î r D e L } f f ’l8 ans‘ ?t'urba-li'^denr^^^ la Itération  im erVtlo . pr'.ntemp. et le. armchage*. pour 

ii ans i^incurs d'Escrime ; Annand Massard
Vandertel^ 19 ans mineur^ co résident à: la F.N.P., pré»ident

d^SriMn et 1 2M T  d'a- du Comité Olympique Prançais :18 niois de pnson et 1.200 ir. a a vVuilUume. président du

an« mineur à Comité des Flandres d’escrime, ainsi

LA SOIRÉE
Ouvrant la soirée. Maître J.-J 

Lesieux. directeur technique de l'Es- 
crime dans le Nord, salue les person- 
nahtés présentes. Il s'adresse tout 
particulièrement à M. le Colonel 
Santini. qui s’occupe des prisonniers 
rapatriés. M. le Colonel Santini. pré
sent dans la salle, est le glorieux dé

Stephan Krumplick, 41 ans, mi
neur, 20, rue de Houdain, à Sallau- 
mlnaa, 1 an de prison et 1200 fr. 
d’amende.

Pranciszek D\Tda. 52 ans.mineur. 
17rue de Boulogne, à Sallaumni- 
nt». a été relaxé.

Fernand Berrier. mineur, à Au
chel, 28. nie Théodore Boucher,
été condamné a 8 mois de prison,¡fenseur de Boulogne. C'est en cette 
pour entrave à la Uberté du travail.iville qu’il reçut les honneurs des 

: troupes allemandes. M, le Colonel 
Santini est alors l'objet d’une cour
te et unanime manifestation de sym-

ront, avec l'accord de ce* ouvriers.
conserver dan* leur* «xploitatiou' 

jusqu'au 31 Janvier 1942.
Le» agriculteur* dé*‘.reux d'uaer de 

cette faculté devront en faire la de- 
mande au Secrétariat d'Etat «u Tr.i- 
vall (Service de la ma:n-d'oeuvre 
étimngére). 1. place de Fontenoy, a 
Par:*, en Joignant à leur demande le 
latssez-paeaer allemand qui a été dé
Uvré au Bureau d'immigration de 
Tourcoing à chacun de leura ou
vrier». Ce lawsez-passer. après prolon
gation de valid-.té. leur sera retourné 
avec le v :m  des autorité* aUemaiidc» 
doccupation.

Le» ouvrier» dont il «’agit, alnai au
torisé* a re»ter en France, pourront 
terminer le* arrachagaa, ai ceux-ci se 
prolongeaient, et participer ensuite à 
d:ver» travaux de dlatilUrie at d* au- 
crer'.e.

sa g.. On devrait les tuer tous, 
comme çà ils n’arrêteront plus les 
gens ».

Les Jours passèrent, lorsque un 
mois plus tard, une dispute éclata 
entre Kocincki et son beau-père, au-

pathie de la part de l’assistance 
Pui» M. Lesieux parle d’etcrime 

«! Ce sport, nullement préconçu, est 
considéré par beaucoup, cwnme ne 
touchant qu'une faible partie de la

---------- société. C’est une erreur ». Le mal-
Jourd’hui décédé. En partant, ce der-, tre d’armes décrit l’historique de 
nier aurait dit à son gendre : « Je j ¡.̂ (.gjjémie d’Armea des Flandres, à
vais vous trahir. Je dirai tout à la 
police ».

Devant cette grave dépo.sition. M 
Humetz. commissaire de police fit 
subir à Kocincki un sévère et nou
vel Interrogatoire

Le prisonnier déclara se souvenir 
qu’en mars 1941. il avait ramené 
chez lui un peintre de Liévin qu'il 
avait rencontré Ivre, vers 23 h 30. 
route de ?5éthune. à Lens. Il ajouta 
qu’il avait l'habitnde de donner asi
le il de» gens qu'il rencontrait la 
nuit et qui ne pouvaient pas par 
suite de l’heure Urdive regagner 
leur domicile.

Or. le peintre en question était 
un Prançais d’après la déclaration 
de Kocincki, alors que la nuit tragi
que. le dialogue tenu devant son ha- 
bltatio ns'éuit déroulé en langue 
polonaise.

linterrogée sur cette question, la 
femme de Kocincki, déc'..ara que son 
mari ne ramenait Jamais personne 
chez lui. sauf une fois le peintre en 
question, mais c’était avant les évé
nements de mai 1940.

Confronté avec le témoin qui est 
resté affirmatif sur sa déposition. 
Kocincki nie énergiquement les 
faits.

En attendant que eette affaire 
soit bien tirée au clair. Kocincki a 
été déféré au Parquet de Béthune 
pour outrages à l’autorité et égale
ment pour complicité dans le meur
tre du garde Fourdrinier.

Le commumqué italien

qui il a su donner toute sa vita 
lité et qu’ll a si brillamment con
duit à la gloire.

C’est ensuite la présenutlon des 
moin» de vingt ans de l’A,A,F, Daru 
leur tenue impeccable, voici les Jeu
nes gens et Jeunes filles Suivent les 
petits, certains ont à peine plus 
d’un mètre de haut, mais ils tien
nent et manient déjà la pointe avec 
intelligence et adresse. Le regard 
clair et confiant, les élèves saltient 
_ Reprenant la parole. M. Lesieux 
expliw le» pnncipes de l'escrime 
tandis que sur la scène, des jeunes 
exécutent des exercices démonstra- 
Ufs.

Commencent alors quelques com 
bat» et assauts C'est d'abord Jac
ques Landouzy. champion du Nord 
qui se couvrait récemriient çle gloi
re à Paris qui surclasse l'Arrageoise 
Mlle Renée Dupuis. par 6 à 4 : René 
Halluin. par 10 à 6. bat ensuite 
André Lepacq

Un hommage eet rendu à M. iîuil- 
lermin, doyen des maitres d'armes, 
qui à 83 ans n'a pas hésité à re
prendre ses cours Son élève, Loui» 
Delvoye, est opposé à André Oodin 
champion du Nord 1941. C’est un 
combat très disputé où le Jeu de 
jambes est remarqué. Par 10 i 6 
Godin l’emporte, après une coura
geuse défense de son adversaire 
Mme Lesieux bat ensuite Mlle Mar
chai par 10 i 5.

Après un intermède musical au 
coiu-s duquel se fit applaudir l'or 
chestre de l’A.A.P., que dirige avec 
compétence M. Becquart, le grand 
salut, présenté par Mlle Kreitsch- 
mar, chjimpionne du Nord, et Mlle 
Andrée Duponchelle. fait les déli
ces dc l'assistance. Cette presenta-Roma, 11. —  Le Grand Quartier Général eommunigue .'

Au oour» de la journée d’hier la pression ennemie contre nos 

poaitiona aur le front de Solloum tint toujoura. Au Sud et au ¡ble, puis les jeunes évoluent A’i

d'Hiver v;«nt en aide aux artlate» 
malheureux.

Revenant en Frsnce. l’opérateur a 
suivi le* Journées de solidarité et 
d'entr'aide nationale ; la Prance tout 
ent'.ére a  répondu à l'appel du Maré
chal ; < Tous unia. tous *olidalrea > 

En présence du chet de l'Etat. ainsi 
que de délégation» de» armée» alle
mandes et Italiennes, un dernier 
hommage a été rendu au général 
Huntzlnger. Après la cérémonie rel- 
gleiise. le» troupe* saluent leur chef 

Et nou* voici sur le iront de l'Eat : 
Devant Léningrad. l'artilerie de tou» 
calibre* déclenche un violent tir con
tre le» position* adverse» ; de» eaaais 
de aortie dee troupe* encerclée» «ont 
enrayéa Un groupe de reconnaissan
ce dee S, S. a été aulvl par l'opéra
teur dan» le» lignes avancée». En Cri
mée. de nouvelle» volea de chemin de 
fer permettent l'amvée du ravitaille
ment Avec les troupes, nous suivons 
la côte de la mer Noire au pied de« 
m ouu Jsila tandia que le combat *e 
poursuit en direction de Kertch 

Enfin, sur le front d'Afrique, de 
violent» engagemenU de «nt  To-

O M  unÎtés navale« ennemies ont canonné hier Derna, causant n'cit'^'^des’̂ combîü^d«'**^^^ i” èrtÎLntiTi!^?îe*‘’vii» oîl
quelque« dègits à l'hôpital « Principe di Piemonte » ; quelques !vi“  wii-es où œUe-â“ tint une 
bloMée parmi la peraonnel. Un croiseur ennemi de tonnage ; prépondérante, ei se félicita enfin 
moyen, participant à l’action, fut touché par no* aviona-tor- ¡du succès obtenu par cette mani- 
pilleure

Sud-Ouest de Tobrouk, II y eut des combats locaux au coura 
deequel« la division « Trento » a anéanti 25 chars ennemis et 

beaueoup d'autr«« véhicules.
De« escadrilles de bombardiers germano-italiennes ont 

attaqué en piqué les installations portuaires devant Tobrouk, 
ainsi qiM des concentrations de troupes et armes ennemies dans 
1« territoire de Tobrouk. Au cours de combats aériens des 

chasseurs allemands ont abattu cinq avions ennemis.
Oans l'après-midi du 10, pendant une incursion ennemie sur 

Tripoli, il y eut quelques incendies. On  ne déplore pas de victimes.

cours de cette seconde partie, quel
ques assauts divers sont encore pré
sentés, noumment à l’épée. au fleu
ret et au sabre 

Mlle Claudine Kreitschmar ren
contré Mlle Monty, pour la conpe 
mise en jeu par un de nos confrè
res parisiens. Elle fait une excel
lente partie et par 10 touches à 7 
sort victorieuse 

La partie sportive du programme 
terminée, maître Lesieux remercia

PRIX DE LA FARINE 

ET DU PAIN
L'arrété *uiv»nt vient d'être pn» 

par M M . les Préfet» du Nord *t du 
Pas-de-Calal» .

La redevance, frappant les expédi
tion» de farine a prix différentiel ef
fectue»» par les minotiers à partir du 
1er décembre 1941 indu», et tou» 
»tock* de fanne acheté» au prl» dil- 
férentiel et détenu* par tous utll',*«- 
teurs au 30 novembre 1941 à minuit 
fixée par l'crtlcle 3 de l'arrété Inter
départemental du 30 novembre 1941 à 
fr 32 50 est abaissée à fr. 32.17.

Toutes les autres dlsposlitona de 1a 
réglementation en vigueur »ont main
tenues

LÊ Àèteants
CINÉMATOGRAPHIQUES

DE LA SEMAINE
Ü F A . nous présente dabord le» 

Sofla-airl». de Copeniiague Puis, au 
cour» d'un voyage a travert l'Europe, 
nou» passons à P»ris, ou. suivant m 
tradition, le» midinettes fêtent Joyeu
sement 3ainte-C»therlne ; à Buda- 
p*»t, qui a changé complétemeul 
d'**pect avec l in*t»ur»tion de la cir
culation obligatoire à droite : en Es- 
pa«n» ou le rama**age du »el tient 
place importante dana l'induatrie de 
certalnee contrée* ; à Li*rr*. ou l'hor
loge Zimmer, célèbre dana l'univers 
fatt l'admlration de» touritte* : à 
Bruxell*», oü Salnt-Nicola* falt la 
Joie de tou» : à Anv*rs, oü le Secours

,festatlon de propagande, dont le

un appareil ennemi a, au cours de la nuit dernière, jeté |quera d’une'̂ îertè“ blanche' i^ |eu ?fU |a n Ste 'coISSraça lî Mote 
quelquM bombas sur le port de Catane. Pas de dégâts, un blessé, jtoire de I A A P. artistique, ün jazz trépi^nt et de!s

La baae navale de La Valette (Malte) a été bombardee tandis artistes parisiens réputés de la chan-
la nuit du 11 décembre par de. formations de la Luftwaffe. Æ â " u a v l S ; ‘” S  ‘° “ ’’ ‘  ‘° "
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Il »’interrompit, en voyant Mltsi faire 
un mouvement en jrrière, tandjs qu elle 
regardait vers la porte qui séparait la 
chambre de la piece ou avait coutume 
d«. Jo'ûer Jacques, avant «a maladie.

Le docteur se détourna et dit vive
ment :

— Ah l monsieur de Tarlay !... Je sui» 
enchanté de vous voir pour vous annon
cer une amèlioratipn' notable

Laiîsant retomber derrière lui ta por
tière de »oie vieil or. Christian s’avança 
ver» le Ut et tendit la mam au méde- 
ciu Ils échangèrent quelques mots au 
sujet de l’enfant, dont ies yeux fatigues 
s'éclairaient tout à coup... Mitsi »'était 
leculée à quelque distance. Mais Jac- 
q.ies l'appela ;

— Mltsi. ne t’en va pas... dis I
M. de Tarlay se détourna. Mitsi ren

contra un regard surpns qui. preaque 
auaaitAt. parut vivement mtéressé.

— Ah I la petite Mitsi d'autrefoi» T 
jncnortis que vou» russiti ici. Mitsi

Jacque» dlt de «a voix faible :
— Elle est ma bonne, et Je l’aime 

besucoup
— Ta bonne ï~ Ah I vraiment I
Une lueur damusement ironique tra-

vcrsalt les yeux d’un bleu foiKe, qui 
¿'attachaient longuement sur la Jeune 
lllie — »1 longuement que Mitsi, rougis- 
iante. tjaissa les siens tandis qu’un pe- 

insson de gène la parcourait tout 
entière

S adressant au docteur. M. de Tarlay 
lui fit quelques questions relatives au 
lemps nécessaire pour que Jacques pùt 
être emmene à Rivalles. Puis, après 
avoir passe un doigt distrait sur la Joue 
de l’enfant qui le regardait avec une 
scrte d'extase, ii sorlit de la chambre 
avec ie docteur. Celui-ci, au passage 
adressa un signe amical à Mitsi. Chris
tian, itù. eut de nouveau pour elle le 
mêmeregard d'impérieux intérêt, de 
troublante hardiesse... Et quand il eut 
disparu. Mitsi, pendant longtemps, de
meura sous l'impression d'un malaise 
pi'sfond, qu'elle ressentit encore les 
Jours sulvanta quand aa pensée, maigre 
ei;e, revenait à M. de Tarlay, évoquait 
l’élégante et hautaine silhouette, le beau 
visage dont le« traits s'étalent vlriliaéa 
«n ces cinq an|é««, les yaux superbe» «t 
volontalr««, qu’tlle redotjtalt de revoir.

La maladie de l'enfafit suitrait son 
cour» normal Mais ia faib^ue restait 
inquiétante. Le docteur Massard disait :

— J ’ai ta&te qu’U puisse partir pour

RlvaUea. L’air de la campagne lul vau
dra mieux que tout, à ce petit.

Par une lettre de Marthe, MiUi sa
vait que le château avait déjà un hôte : 
Oiaiis Svengred, qui était resté le mell- 
itur ami de M. de Tarlay. venait d’y 
p.rnver. On attendait pour un peu plus 
tard M, et Mme Thibaud de Montrée,

< J'al beaucoup d'ouvrage, ajoutait la 
lingère Heureusement on vient de me 
donner une aide. C'est une brave fUie 
du pays élevée dans un orphelinat et 
qui travaille admirablement. Nous nous 
entendons fort bien. Mais Je serais beau
coup pius contente encore si Je vous 
avais à sa plaoe. chère Mitsi. »

En soupirant, Mitsi songea * « Oui, 
J’aimerais â travailler près de celte 
bonne Marthe.., Mais, d’aulre part. Jo 
suis bien attachée à mon pauvre petit 
Jacques ».

L'enfant lui témoignait une ten
dresse qui s’épanchait peu au dehors, 
mais qu'il »trvait lui montrer par un ges
te caressant, par un regard de ses 
beaux yeux languiasants. Plus que Ja
mais. il la voulait sans cesse près de 
lui... Fort heureusement, l'Anglaise 
n'était pas jakiuse de cet attachement. 
Sfa nsture indifférente ne connaissait 
pas ce sentiment et s'accommodait fort 
bien d* cc qu'ell« appelait l'engouement 
de Jacques.

Un après-midi, en venant apporter au 
peut garçon un bol de bouillon. Mltsi 
trouva M, de Tarlay assis prés du lit, 
Dorothy, debout à quelques pas, lui don

nait des nouvelle* de la convalescence.,. 
L'assiette trembla entre les mains de la 
Jeune fille, le bol pencha un peu, et 
quelques gouttes de bouillon éclabous- 
.sérent le tapis clairsemé de roses.

— Faites attention, Mitsi I s'exclama 
l'Anglaise, Vous êtes pourunt si adroite 
d'habitude !

— Oh I oui I Mitsi est fée ! dit la 
voix (ré’.e de Jacques.

U n  sourire amusé entr’ouTrit les ié-

vres de Christian.
— Je ne sais encore si elle l'est : mais 

en tout caa, elle en «. bien l'apparence.
Une vive rougeur couvrait le teint 

délicat, légèrement ambré, tandis que la 
jeune fille avançait, les paupières un peu 
baissées, pour ne pas rencontrer le 
regard qu'elle sentait attaché sur elle. 
M. de Tarlay se recula un peu afin 
qu’elle pût s’approcher de Jacques. 
Celui-ci. languiisamment, se  ̂souleva, 
tandis que Mitsi portait à ses lèvres !e 
bo! d’argent.

— Finisse* de boire, mon chéri, dit- 
elle en voyant que le petit repoussait la 
tasse demi-pleine encore. •

Non. J’ai assez... Laissez-moi. Miui.
— Pas de caprice. Jacques. Bois cela, 

ordonna M. de Tarlay,
Cette foia l’enfant obéit aussitôt et ne 

ial«« pas un« goutt« dan» le bol.
C«mm« Mitti a« redressait, une maiû 

se posa sur son bru.
— Etes-vous satisfaite de votre situa

tion. Mltsi ?
Elle eut un mouvement de recul, en

retirant son bras. Après une courte 
hésitation, elle répondit simplement :

— J’aime beaucoup M. Jacques, et Je 
suis très heureuse de pouvoir m'occuper 
de lui.

— Allons, tant mieux I Vous plaisez à 

Jacques... Jacques vous plalt ; c'est par
fait. Au reste, quand vous en aurez 
assez, il sera facile dc vous trouver autre 
chose. Vous n'êtes évidemment pas des 
tmée a rester perpétuellement bonne 
d'enfant.

Son reg'ard avait une douceur railleuse 
qui fit frissonner Mitsi.

Christian se leva et passa la main sur 
le? cheveux de son fils, qui formaient 
comme les siens, d'epaisses et soyeuses 
boucles brunes

— Allons mon petit, continue d'être 
sage, pour pouvoir nous arriver dans 
htùt Jours à Rivalles. Oijéis à cette gen
tille Mitsi. dont la seuie vue est bien 
laite pour guérir les plus malades..

Il eut de nouveau im regard, un souri
re à l’adresse de Mitsi et sortit de ia 
chambre en répondant par un bienveil
lant < bonsoir. Dorothy » au salut de la 
gouvernante.

L« petit Jacques de Tarlay amva au 
Chateau Rose par un bel après-midi de 
la fin de mai Ce Jour*là son père et sa 
grand’mère se trouvaient en excursion 
avec leurs hôtes et ne devaient rentrer

que le soir. On avait préparé pour l’en
fant non l'appartement qu’il occupait 
le» années précédentes, dans l’aile droite 
en retour sur les Jardins, mais celui qui 
terminait l’aile gauche et faisait »uite 
a l’appartement de M. de T*rlay. Exposé 
au sud-est, il réalisait tous les desiderata 
du docteur Massard, qui demandait 
pour son petit maiade une expofition 
très ensoleillée en même temps que pro
tégée un peu de» fort«» chaleurs esti
vales. La présidente, tout d'abord, avait 
déclaré impossible de donner à son petite 
fils cet appartement, où l’on avait 
coutume de loger ies ami£ celitiatalres 
du vicomte. Mais elle avait dü s'incliner 
devant la volonté de Christian, qui. a sa 
grande surprise, s'éUit pour la pre
mière fois occupé d'une question concer
nant son fils.

Le petit convalescent avait bien syp 
porte le voyage, et Mitsi le trouva le 
lendemain matin assez dispos Par con
tre Dorothy semblait toute dolente 
Elle se sentait souffrante depuis quelque 
’emps. disait-elle, et avau grand besoin 
de repos. Vers deux heures quand Jac
ques fut levé, puis installe dans le grand 
salon qui donnait sur la petite terras»« 
terminant l’alle sud. la gouvernante te 
retira dans sa chambre voisine de celle 
de lenfant, laissant le p«Ut ogovalea- 
cent a la garde de Mitsi.

La Jeuiie flUe travaillait prè* de lul •  
ur ouvrage de lingerie. Jacques les yeux 
cios. semblait sommeiller Mais tout à 
coup U demanda, avec la voix câline

qu'il prenait parfois en s'adressant à 
Mitsi :

— Chante, veux-tu, ma .Mitsi T
Elle Jeu un regard perplexe vers ies 

fenêtres ouvertes, l’une sur la petl'e 
terrasse du sud, une autre siu- la grande 
terrasse qui longeait les deux ailes et 
le. corps du bâtiment central.

— Plus tard, njon cheri, quand le» te 
Détres seront fermées

— Non, maintenant !... E*ourquoi tu 
as peur qu'on t’entende ? C’est si Jou, 
quand tu chantes 1

— Tout le monde ne serait peut-être 
p«i de cet avis, mon cher petit.

— Si. si. bien sûr 1 . Et puis person
ne ne t'entendra.

Mltsi Jeu un regard vers ia granoi 
terrasse, au bord de laquelle s'alignaien! 
des caisses de iauners-roses et d oran
gers, puis vers le parterre fleuri q'ii 
s'étendait entre les deux ailes, et augur' 
on accédait oar trois degres de martjre 
rose. Tous ces alentour» paraissaient 
compiéteaieni déeerti.

En outre, le saion oü MiUi «e trouvait 
avec l'enfant éUit assez éloigné dc l'ap- 
p«rtement du châtelain pour qu’il n'v 
eût aucun rUque d’être entendue de ce 
côte

Dê«m>ae de distnire le pent con»«- 
M«c«nt. que peu de cIm mc« smuaaketft, 
Mitâl commença donc un v:eux 
■lu'elle Jhanuit daiu la ohaoel!» du cou
vent,

fA suivrej.


